
A ce jour, cette décision,
qui aurait été prise de ma-
nière unilatérale par la
Ligue nationale de football,
professionnel (Linafp), de
faire disputer  des matchs
des championnats 1 et 2
sur le stade d'entraînement
de l'AS Pélican de Lamba-
rené, fait actuellement cou-
ler beaucoup d'encre et
de salive dans le milieu
sportif gabonais. 

DANS notre édition du 13décembre 2016, nous ti-trions, dans un "Petitangle" paru en page 13 :''Un derby sur un terrain
d'entraînement".  A ce qu’ilsemble, les journées du Na-tional Foot 1 et 2 se suiventet se déroulent toujours austade d'entraînement del'AS Pélican. Une équipe dela ligue du Moyen-Ogooué,ayant ses quartiers dans le2e arrondissement deLambaréné. Si, jusqu'ici, aucun incidentn'a été signalé, au regarddes conditions de sécuritéminimales dans lesquellesévoluent les joueurs et lesofficiels a chaque rencon-tre, il est à craindre qu'unincident ne survienne unjour. La décision prise parla Ligue nationale de foot-ball professionnel (Linafp)de faire jouer des matchsde première division surun stade d'entraînement,

fait actuellement coulerbeaucoup d'encre et de sa-live dans le milieu sportifgabonais. Et ne manquepas de faire grincer lesdents chez les supporteursdes clubs locaux, souventobligés de rester debouttout au long de la partie.Si l'affaire fait tant de bruit,c'est tout simplementparce que certains prési-dents de clubs, notammentBosco Alaba Fall, présidentde l'Association des clubsdes championnats de D1 etD2, estiment que la Linafpfoule aux pieds les prin-cipes d'homologation desstades. Il faut dire que depuis queles championnats profes-sionnels ont été lancés,trois stades privés, en de-hors des arènes publiques,avaient été retenus parcette institution, pour ac-cueillir les matchs du Na-tional-Foot 1 et 2. Il s'agitdes stades Augustin Moné-

dan de Sibang, Jean Kou-mou de Lambarené etIdriss Ngari d'Owendo. Cesont des propriétés respec-tives de Jean Boniface As-sélé, Georges NgomaBaranov et Idriss Ngari.Malgré les caprices de cespropriétaires, la Linafp,que dirige Brice MbikaNdjambou, a toujours né-gocié avec eux, afin que lesmatchs des deux cham-pionnats se disputent entoute sécurité sur leurs ins-tallations. Les choses se gâ-tent lorsque, suivantl'exemple de Jean-BonifaceAssélé, Georges Ngoma Ba-ranov décide de fermer àson tour son stade, JeanKoumou, au motif que laLinafp aurait refusé de luiaccorder une augmenta-tion sur le montant de lalocation de son terrain, endépit des travaux qu'il ve-nait d'effectuer. En effet,selon la convention signéeentre les deux parties, la

Linafp s'était engagée àverser une somme de 7200 000 frs par an àGeorges Ngoma Baranov,pour ladite location.
« Compte tenu des travaux
effectués, notamment
l'ajout d'une tribune de 200
places assises, une salle VIP
aménagée pour les officiels
pendant la mi-temps, une
cabine de presse, le patron
du stade Jean Koumou m'a
demandé d'adresser une
correspondance à la Linafp
pour la proposition d'un
nouveau contrat. Nous
avons demandé aux diri-
geants de la Linapf de re-
voir à la hausse d'un tiers, le
montant initial de la loca-
tion de notre terrain. C'est
dans le but de garantir l'en-
tretien de la pelouse et des
installations que la direc-
tion de Jean Koumou a de-
mandé cette augmentation
à la Linafp. En réponse, la
Linafp a annoncé que les
matchs d'Adouma et de Pé-
lican se joueront au stade
municipal, pourtant encore
en travaux», a expliquéGermain Mintsa, managergénéral du Stade Migo-véen.
REFUS• Suite au refus ca-tégorique opposé à la re-quête de la direction dustade Jean Koumou, la Li-nafp aurait décidé, de ma-nière unilatérale, de fairedisputer les matchs deséquipes Adouma FC et ASPélican lorsqu'elles reçoi-vent, sur le stade d'entraî-nement de l'AS Pélican,alors qu'il était initiale-ment prévu que les troiséquipes du Moyen-Ogooué,dont le Stade Migovéen, seproduisent au stade Jean

Koumou pendant toute lasaison. Depuis lors, une confusionest entretenue par les deuxparties qui se renvoient laballe et n'arrivent pas àtrouver un terrain d'en-tente. Joint au téléphone, lechargé de la communica-tion de la Linafp a fait com-prendre que la situation deblocage actuelle serait due,entre autres, aux frictionsnées entre l'institution et lepropriétaire du stade JeanKoumou, Georges Ngoma

Baranov. Lequel s'ingéraitsouvent dans l'organisa-tion et la vente des billetsd'entrée lors des rencon-tres, alors que le stade étaitloué par la Linafp.
« La saison dernière, il pou-
vait, selon son humeur, dé-
cidé d'ouvrir la stade au
public, alors que la vente
des billets et le match
n'étaient pas de son ressort.
Cela a fini par créer des fric-
tions. Mais l'institution s'at-
telle à trouver une solution
à cette situation. La Linafp
a opté pour le compromis et
est bien consciente qu'il
n'est pas normal que des
matchs de championnat
professionnel soient joués
sur un terrain d'entraîne-
ment», a-t-il confié. En attendant que la lu-mière soit faite sur cette af-faire, certains acteurs dufootball national pensentqu'il est grand temps, pourles deux protagonistes, derégler leur différend, car ily va de la réputation et del'image du championnatnational et, donc, du foot-ball gabonais.

Des équipes professionnelles de football jouant sur un
stade d'entraînement !

Prolongation

J.F.M
Libreville/Gabon

Magaz ine14
Mardi 3 Janvier 2017

02 Janvier 2016 – 02 Janvier 2017
1er anniversaire 

Le couple BOULINGUI avait dit oui devant Dieu et devant
les hommes. A cette datte d’anniversaire il vous réitère
ses sincères remerciements à tous ceux qui ont contri-
bué à la réussite de leur mariage civile tout en vous sou-

haitant une très bonne et heureuse année 2017. 
Que Dieu bénisse et protège les couples 

du monde entier

Mariage

Le président de la Linafp, Mbika Ndjambou, aurait refusé d'augmenter
le montant de la location du stade Jean Koumou.
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Le stade d'entraînement de l'AS Pélican à Lambarené, 
où se jouent les matchs de première division.
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Le public migovéen suivant, debout, un match de
1ère division au stade d'entraînement.
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Seuls quelques rares privilégiés trouvent 
des places assises.
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Une partie des vestiaires du stade
d'entraînement de l'AS Pélican.
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